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620. Lettre du duc d'Albe au Roi, écrite de Luxembourg, le 8 aout f567.
II Yfait relation de ce qu'iI a négocié avec la république de Genes et avee le duc

de Lorraine. •
Liasse 535.

Liasse 556.

619. Lettre du duc d'Albe'au Roi, écrite de Luxe.mbourg, le 8 aout 1567.
Il rend compte uu Roi de sa sortie des États du duc de Savoie, de son passage
par le comté de Bourgogne, OU il a visité les places de Dóle et de Gray; et, a
eette occasion, iI fait l'éloge des sentiments et de la conduite du gouverneur du
cornté,1\1. de Vergy. - 11 parle ensuite de son passage par la Lorl'aine, ou le
duc régnant, aínsi que les duchesses, lui ont fait toute sorte d'honneurs, et
enfin de son arrivée aLuxembourg. - A Thionville, il a trouvé MM. de Berlay­
mont et de Noircarmes. Le premier avait une lettre de créance de l\Iadame, et
lui dit le contcntement qu'elle avait de son al'rÍvée. - Il a envoyé don Francisco
de Ybarra aMadame, pour la complirnenter. '

Liasse 555.

DE PHILIPPE Il.

618. Lettre du ~a1'on de lflontigny ti la duchesse dePa1'me, écrite de lJladrid,'
le 5 aoi'tt 1567. Le Roi lui a dit, ces jours passés, qu'il désirait, puisque son
départ était si prochain, que Montigny allat avec lui. Il a répondu aS. M. qu'il
était pret alui obéir, mais qu'il devait luireprésenter combien la longue durée
de son absence était préjudiciable a. ses intérets. (FranQ.) .

Liasse 555.

617. Lettre de Gaspa1'd de Robles au Roi, écrite de Thionville, le 2 aoiit
i567. 11 est arrivé en cet endroit le 29 juillet, avec le seigneur de Berlaymont
et plusíeurs gentilshommes qui ont serví dans les dernieres affaires : ils y atten­
dent le duc d'Albe. - Beaucollp de hons serviteurs du Roí désireraient que le
cardinal de Granvelle revint aux Pays-Bas.

ans, el qu'il a été mal récompensé; que, comme Espagnol, il est odieux a tout
le monde. Liasse 037.

62!. Lettre du, duc d'Albe al' BOl, écrite de Luxembourg, le 8 aout 1067.
11 Ytraite des fortifications de Luxembourg et de Th~onville, qu'il a trouvées

, mal dirigées.

nT
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622. Liste de la cavalerie légere et des al'quebusiers ti ch~val que le duc
d'Albe emmena d'Italie en Flandre; qui partirent d'Asti le 25 juin, el arri­
verent el Bruxelles le 9 aottt 1567 (1).

Liasse ~35.

625. Lettre de lean de Hornes (?) au baron de llfontigny, écrite d'An·
toing, le i 2 aOltt 1567. Tout le pays est troublé par la venue des Espagnols.
- A Tournay, il Y3, tant en la vine, qu'au chateau, plus de 120 prisonniers,
qui attendent avec anxiété la fin de leur proceso Les cornmissaires sont a
Bruxelles, oil ils sont allés prendre des instructions. (Fran9.)

Liasse 537.

624. Lettre du cardinal de Gl'anvelle att Roi, écrite de Borne, le 17 aoiit
1567. Il a re'iu la leUre du Roi, du 12 juillet. - La sainte résolution que le Roí
a prise de passer avec tant de díligence aux Pays-Bas, a causé une joíe infinie il
tous ceux qui. sont zélés pour son service : les gensqui, en Espagne, en FIandre
et aRome, émettent encore des doutes sur ce voyage, seront bien confus, quand
ils le verI'ont se réaliser. ~ L'envoi du duc d'Albe, avec I'arméc qu'il conduit,
a toujours paru tres-bien au cardinal: s'il n'avait pas indiqué ce partí, c'est qu'il
craignait que le Roí n'ent pas les reSSOUl'ces nécessaires po.ur l'entrelien d'unc
telle armée, et qu'il espérait que la seule présence de S. M., el l'aide de ses hons
et loyaux vassaux, suffiraient pour arrangel' bien des choses; mais il est évident
que le Roí les arrangera rriieux encore, ayant les armes en mains, et e'est ainsi
que, pouvant chatier, et usant de clémenee, sa clémence en paraitl'a plus grande.
- Quelque peine que causent an cardinal les offensesql1i ont été commises,
aux Pays-Bas, envers Dieu et le Roí, il s'en console, en pensant qu'elIes don­
nent aS. :M. l'occasíon d'établir son autorité da'ns ces provinccs, de maniere a
en etre vérítable seigneur. - Comme l'écl'it le Roi, il importe qu'on ne lui
cache rien des causes de la sédition, de ceux qui y ont pris part, des moyens
qu'íls ont employés, du but auquel ilstendaiellt. Par ce molif, le cardinal luí
envoie le sommaire de quelques papiel's d'un nommé Leclercq, de Tournay '(2).
- D'apres les avis qui' lui parviennent , on a eu soin, dans les informations qui
ont été prises aValellciennes, d'écarter ce qui aurait pu compromettre quelques

(f) Voyez celte liste dans la CO)'respondance, n° CXXII.
(2) C'est Gilles Leclercq, dont iI esL fait mention ci-dcssus, p. 007, note ,l.

rati



:':,'

':1

: " ~

',;,

¡'

'1"

'"

,!\

t:

!'[:'

561

.. ~ '_.- < ~ ......... ~

~-----

=

DE PHILIPPE IJ.

personnages principaux: les deux Herlin, pere et tUs (j), et ,le, prédicant La..
grange (2), que ron s'est haté 'de meUre amort, en aur~ierit pu 'dire heaucoup
sur ce point. - Il conviendrait que le Roi sut les deniers qui ont été' levés a
Tournay et aValenciennes; l'objet de tant de courriers expédiés par les Chatil­
lons, el ce qui se traita dans les conseils ten~s avec eux, aParis et dans d'au­
tres endroits. - Les prisonniers qui sont aVilvorde pourraient aussi en dire
beaucoup, notamment sur les correspondances qu'on entretenait en Bourgogne,
oh d'Andelot se rendit, pour distribuer les médailles des gueux. - Le cardinal
s'étonne que madame de Parme n'ait pas envoyé an Roi la lettre mentionnée en
celle de S. 1\1. : ceUe leUre, écrite, comme le dit le Roi, an temps du hapteme
du fils du comte d'Hooghstraeten a Anvers, n'était pas du prince d'Orange,
mais du comte d'Egmont. Madame dut la voir, parce que son confesseur la
montra a la personne qui en a donné avis au cardinal. Le comte d'Egmont y
disait au prince que lenrs 'menées étaient découyertes ~ que le Roi faisait des
armements; qu'ils ne sauraient lui résister; qu'ainsi il Ieur fallait dissimuler, .
et s'accornmoder le mieux possible, en attendant d'autres circonstances, pour
réaliser leurs desseins. - Il est plus que nécessaire de construire une citadelle,
non-seulement aValenciennes, mais a Anvers, Bois-Ie-Duc, ,Maestricht, Am- G .
sterdam et Groningue, et, dans ces citadelles, iI convient de meUre des Espa- ,y enerafl
gnols dont les chefs ne dépendent que du Roi et de la gouvernante. - La meme
regle devrait s'observer ponr les citadelles de Cambrai ~ Tournay, Gand et

(1) Michel Herlin, pere, passait pour le plus riche bourgeois de Valenciennes; les habitants
I'avaient mis a Icur tete. LOl'sque, le 25 mars, Noircarmesentra dans Valencienne.s, ille fit
constituer prisonnier. l\lichel, son fils, éLait parvcnu a se sauver; mais il fut d~couvert a
Saint-Amand, et ramcné aValeneiennes. Leur proees ayant élé instruit, ils furent condam­
nés au dernier supplice par l'épée, el a la confiscation de tous leurs biens. (Chronique con­
temporaino inédito, CQnservée d la bibliotheque d'Al·ras.)

(2) Pellegrin Lagrange. Ce prédicJnt avait pris sur le peuple de Valenciennes un ascen­
dant tel, qu'illc dirigeait en quelque sorte :\ sa volonté. Au mois de janvier {567, Noircarmes
requit les habitants de,recevoir garnison. Le magistral, les gentilsh9mmes el les notables de
la ville étaient d'avis d'oblempél'er aceUe réquisition; Lagl'ange fut appelé, el prié d'engager
le peuple a y consentir : ~ J'aimerais mieux, répondit-il, que ma langue fut attachée au pa..;
» lais, et devenir muet, comme un poisson, que d'ouvrir la bouche pour persuader au peuple
) cllose lant cruelle et déraisonnable~ » Lagrange se sauva avec Michel Herlin, fils; mais iI fut
décollvert comme lui, et exécuté le meme jour. (Chron-ique contemporaine, ete.)

71
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Utrecht. --- Lorsque, a.ptes son arrivée en Flandre.le Roí conférera les gouver­
nements vacants, il faudra changer les instructions des gouverneurs, réduire
ceux-cia l'état oil ils étaient du temps de la reine Marie, et réserver ala gou­
vernante générale les collatlons d'offices qu'ils ont usurpées; il faudra aussi
examiner s'H ne conviendrait pas de rendre ces gouvernements triennaux, de
maniere que ceux qui les exerceront; n'aient plus autant d'autorité que par le
passé. - Le cardinal connaissait l'édit publié aAnvers, et l'avait; comme le Roi,
trouvé tres-mal (1). Sclon ce qu'un des membres du conseil luía mandé~ cet
édit n'a pas été publié tel que le conseill'avait" conQu : o'est M. de Mansfelt; qui,
ala faveur du crédit qu'il a aupres de Madame; l'a fait changer, ala persuasion
de Van Straelen; lequel, malgré tout le mal qu'il a fait aAnvers et dans les états
de Brabant J a su s'arranger si bien, qu'il a plus d'influence et de pouvoir que
personne. - Granvelle est d'avis qu'il faudrait arreter Van Straelen J pour qu'il
rendit ·compte de ses actions. - Il pense que, a l'arrivée du Rq,i, l'inquisition

___---_. devra etre rétahlie dans la forme oil elle était avant .Jes troubles, les placards
remís en vigueur, et toutes les choses qui ont été obtenues par la violence, révow

quées. - Il est bien vrai que; si l'on en venait la, il serait a propos de chdtier
les principaux Quteurs du mal, ou d'en faife une exception, pour accorder, en
présence du Roí t un pardon général a ceux qui auraient contrevenu aux édits.
- Pour le rétablissement de la religion, les nouveaux évéches serúnt de beau..
coup de fruit; si ron met les éveques en possessioIl de leurs siéges, el si ron
tient la main ace que chacun d'eux remplisse son devoir, assemblant son synode,
vi,sitant son diocese, prechant, ou ayant de bons prédicateurs, vivant sans
reproche, s'effor~ant de prévenir tout scandale parmi le clergé, et pourvoyant
les paroisses d'ecclésiastiques qui administrent les sacrements d'une maniere
convenable. Maisil ne fáudrait, en aucune maniere, comme le voulaiffeu le mar..
quis (de Berghes) consentir al'assemblée des états généraux : car,.outre les fins
que le Roí connait; le marquis tendaít a ce que les états réformassent les
ecclésiastiques, comme s'H n'y avait pas dans les lalques eux .. memes assez de

. choses abominables aréforlher; et, ace propos, le cardinal. cite le scandale que
causa aux honnetes gens la fameuse coupe gagnée au comte de Schwartzenberg
par M. d'Egmont (?).-Granvelle apprend au Roí qu'il y a plus d'une année, que

('1) Voyez ci-dessus, 1). 000.
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(f) Voyez le texte de cette leure daos la Correspondance, n° CXXIII.
(2) Don Fernando de Tolede, JHs oaturel du <lue d'Albe.
(5) Les lettres du due d'Albe et du prieur don Fernando, datées de Gerverbiller, les 26 el

27 juillet 1667, témoignaient beancoup de confiance et d'amitié nu comte de Hornes, qui avait
envoyé un tic ses gentilshommes, pour visiter le duc et le complimenle~ sur son arrivéc aux
Pays~Bas. Le comte de Hornes répo~dit au due, le f2 30tH, de Weert, qu'il était reconn:lis'"
saot de la faveur qu'illui faisait; qu'il ne croyait pourlant pas devoit' se rendrc aBruxelles,
pour les raisons qu'Alonso, son secrétaire, lni dirait, etc.

(4) Le comte de Hornes.

l'éveque de Gand a tontes ses dépeches': ce qui luí manque, e'est une pension,
sans laquelle H ne saurait vivre. - Le serment dont il avait parlé, était. celui
de renonear a la confédération, et d'etra loyaux ministres et vassaux du Róí.
Il ne sache pas qu'il soít question d'en faire preter un nouveau par les états :
mais il Bera bien. d'abolir toutes les innovations qu'ils ont introduites, et les
offices qu'ils ont créés, et tout ce enfin qui pourrait empecher le Roi d'avoir,
dans ses rapports avac les états, l'autorité qu'ont eue ses prédécesseurs. -'. Le
pardon qui s'aecordera par le Roí mema, et lui présent, ·sera un moyen de
gagner les volontés de ses sujets, etc. (1).

623. Lettre d'Alonso de Laloo, secrétaire du cornte de Bornes, au seigneur
de ·Afontigny, écrite deB1'uxelles, le i 7 aout 1~67. Il lui envoie copie des
lettres que le duc d'Albe et le prieur don Fernando (2) écrivirent au comte de
Hornes (5); elles lui paraissent tres-satisfaisantes (muy cumplidas). Cependant le
comte ne fut pas d'avis d'aller au-devant du duc, ni de se trouver aBruxelles,
ayan! écrit au Roí qu'il ne quitterait sa maison, 'jusqu'a ce qu'il eut reQu ses
ordres; n'ayant, du reste, aueun gouvernement ni charge, et S. M. ne lui ayant
pas laissé exercer celle qu'il tenait d'amiral. - «Sa Seigneurie (4) m'a envoyé ici ayGeneral·
]) représenter ces choses et d'autres au duc~ pour que Son Excellence ne le prit
» de mauvaise part. J'aí parlé deux fois au duc : il m'a bien reQu, et rai trouvé
]) en lui beaucoup de bonne volonté pour monseigneur. Ilm'a dit ces propres pa-
]) roles: qu'il lui avait peiné infiniment que le Roí n'eut tenu compte de mon-
}) seigneur et de ses serviees, comme il le méritait; que, il Ya un an, au bois
» de Ségovie, il vous avait dit ce qui lui paraissait des affaires du cOlDte, et

nTR
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l> combien il était son ami et serviteur; que ce qu'il pouvait conseiller as~ Sei­
J) neurie, était de ne se défier de la libéralité de Sa .Majesté, qui était un prince
»hon et reconnaissant;que c'était la coutume des grands rois, de tarder a
]) récompenser; que, pour cela, monseigneur ne devait pas désespérer; avant
l> d'avoir fait de nouvelles instances, etc.; "qu'il avait envoyé Fr~ncisco de Ybarra
]) a Bruxelles, avec charge de visiter monseigneur, et qu'il avait éprollvé du
]) regret, en apprenant qu'il ne l'y avait pas trouvé; "que, s'H voyait M. de Hornes,
» illui dirait des choses qui le satisferaient, et par lesquelles celui-ci connaitrait
]) qu'il n'avait pas été oublié de ses amis.-Pendant tout cet entretien, le duc me
J) morttra beaucoup d'amitié pour monseigneur, demandant de ses nouvelles et
»"de, celles de madame sa mere. - J'eus au~si une longue conversation avec le
» secrétaire Albornoz, a qui monseigneur avait écrit. Entre autres choses, il
}) m'assura de l'affection que son maitre avait pour monseigneur, du zele avec
]) lequel il s'était employé pour lui, et il en vint a dire que, puisque monsei­
J) gneur était si dérangé dans ses hiens, on pourrait lui donner quelque charge
JI en Italíe, comme ceHes de gouverneur de Milan el de "ice-roi de Naples, qui
» bientót seraient vacantes. 11 me dit encore que le duc avait été sensible a ce
]) que plusieurs des seigneurs du pa~s ne lui avaient rendu visite, a lui (¡ui
» était tant leur ami et serviteur a~us (i), et qu'illui paraissait que le comte
» de Hornes devait setrouver aBruxelles, sinon pour traiter d'affaires, au moins
]) pour voir le duc COlnme ami. - D'apres tout cela, je pars arinstant pour
J Weert, afin d'engager monseigneur ase rendre aux désirs du duc. » - L'ar­
mée du duc se compose de 49 compagnies (banderas) d'Espagnols et de t,700
chevaux de Naples. Tout le camp s'éleve aplus de 24,000, paree qu'il s'y trouve
beaucoup de gens inutiles et une quantité merveilleuse de femmes. Il ya plus
de 6,000 chevaux, presque tous les fantassins marchant acheval. - Les Espa­
gnols soot lres-mécontents de voir les choses de ce pays si tranquilles, et don..
nent au diableo celui qui leura' fait quitter l'Italie. - Plusieurs hornmes de
marque viennent avec le duc, savoir: le prieur, Chiapin Vitelli, deux freres du

"marqui~ de Pescaire, un neven de la duchesse d'Albe, Alonso de Ulloa, Julian
Rornero, un fUs du comte d'Ülivarez, etc.

Liasse :>57.

(1) Attento que era Su Excelencia tan amigo ?J servidor á todos.

erafi
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626. Relation sommciire de ce qui a été rait, par ordre di" duc -d~Alhe, par
le conseil nouvellement établ~ (1) pour les affaíres de Flandre, du 22 aout 1567
au 15 janvier 1568 (2). (FranQ.)

(1) Le conseil des troubles.
(2) Voyez le texte de cette relation dans la Correspondance, n° CXXIV.

(3) Orchies. .
(4) C'est-a-dire 5a charge de chef d'une eompagnie d'ordonnance.
(5) Caquesangre, dyssenterie. . .
(6) Leprinee d'Orange avait un seerétaire du nom de Pennants. U y a lieu de eroire que

e'est celui qui écrit ¡ei.

628. Lettre de lean de Pennants (6) el Antoine Delbecque, secrétaire du
seigneur de l11ontigny, écrite 'de Bruxelles, le 26 aout 1567. C[ Le ducq d'Alve
}) vint en ceste ville le xxiijC de ce mois, et l'infanterie de Secille y arriva hiero
}) Tout le monde se' plaint des foulles grandes qu'ilz font, et n'avons mItre

627. Lettre de lean de Bornes aArnoul Mu,nten, chambellan du seigneur
de Montigny, en Espagne, écrite d'Antoing, le 25 aout1567. Il rapporte quel..
.ques-úns des bruits qui couraient dans le pays : C[ Le bruict vast icy que mon..
}) seigneur ne seroit plus gouverneur de Tournay, et qu'il al'oit le gouvernement
}) de monseigneur le marquis de Berghes, avecque l'estat du grandt bailIy; aul~

J) tres disen! qu'il aroit avecque son gouvernement celuy de LiBe, Douay et
}) Orssy (5). Aultres diseot que le tout lui sera osté, et sa place de compaignie (4),
J) avecq quatre aultres, assQavoir 'celIes de Brederode, p.rince d'Oranges, Hoch­
» straeten et Hornes... - Les Espaignols font les plus grandes foulles qu'on ne
» sc;auroit escryre; ilz confisquent tout, a tort, adroit, disant que touts sont
}) hérétiques, qui ont du bien, et ont ~ perdre. - bn dict que la peste est bien
J) fort en Ieur camp, mesme le cachsandre (5), et qu'ilz meurent fort. -On dict
}) qu'ils ont plus d~ deux mille putaines avecques eulx, t.el1ement que nous ne
J) serons en faulte des putaines, avecq ceulx que nous avons..... ·Je vous asseure
}) que le pays est bien perplex, et plusieurs seignenrs aussy, de ceste venue des
}) Espaignolz, désirant terstouts bien fort la venue de nostre bon Boy D'

(Fran~.}nI-
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)t ~spoir qu'en Dieu et au Roy, sans la présence' duquel noz affaires, est
l) .acraindre, demoureront en piteux estat. Espérons néantmoins, comine ledit
}) seigneur duc estpersonaige vertueux, iIlustre,' expérimenté, saige et pru..
}) dent; il donnerat le meille~r remede qu'il serat possible, et comme il trouverat
» le plus convenir au service de Dieu, S. M., repoz et tranquillité du paya.."
(.Irran9.)

Liasse 037.

629~ Relation detentrevue que le duc d'Albe eut avec madame de Parme,
le 26 aout 1567 ~ eeue entrevue avait été 6xée pour régler le logement des
troupes ·dans les villes, et déterminer ce que les bourgeois auraient ~ lenr
.fouroir. Madame de Parme dit d'abord au duc qu'elle était t~es-satisfaite de sa

. veoue; qu'elle l1'aurait pu voir nuI autre avec plus de plaisir. Elle lui 6t ensuite
quelques observatio~s sur la différence de dates que l'on remarquait dans ses
patentes et dans les leUres du Roi dont il était porteur. Puis elle lui demand~
quel était l'objet de sa missioD. Sur ce· dernier poiot, le duc répondit qlle l'objet
principál pour lequel le Roi l'avait envoyé, avec les troupes qui l'acc~mpa­

gnaieot, était de faire respecter la justice, et exécuter les ordonoances de la rafi
duchesse, afio que. le Roi, ason arrivée, trouvat le pays en paix. Il s'e~orQa
·de la convaincre que ce n'était ni par amour des honneurs, des richesses,
ou de la gloire, ni par iriimitié contre personne, qu'il avait accepté cette mis­
sion, mais pour obéir aux volontés du Roi. - La duchesse lui demanda alors
par quelles affaires il était d'avis de commencer; quels étaient ceux qu'elIe
appellerait au conseil, et qu'elle en exclurait. 11 r~pondit Ia-dessus de maniere a
lui donner satisfaction, se mettant a ses ordres de jour et de nuit, ni plus ni
moins que Berlaymont et Arenherg. - Elle lui demanda· pourquoi i1 voulait
avoir tant de gens de guerre allemands; elle était d'avis qu'illes licenciat. 11
écarta ceUe observation, en disant qu'ils ne tarderaient pas ~ recevoir les
ordres du Roi acet égard. - Enfin ils en vinrent au logement des troupes. La
duchesse insista de la maniere la plus vive, 'pour que la ville de Bruxelles, qui
s'était bien conduite, en fut déchargée; mais, sur ce poiot, le duc fut inflexihle~

Illui dit que, si elle recevait ~es réclamations, elle 'pourrait les écarter, en se
rejetant sur l'ente.tement et l'opinhUreté du duc; qu'il consentait volontiers
a se charger de la haine que la mesure prise exciterait contre lui. - 11 fut
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(1) Voyez le texte de cette relation dans la Cor~espondanceJ nO CXXV.
(2) Voyez le textc de ccHe lcure dans la. COl'respondance, nO CXXVI.

-()50. Lettre de la duchesse de Parme au Roi, écrite de BruxeLLes, le 29 aot1t
1ñ67. Elle demnnde que le Roí lui accorde eufin sa retraIte. - Si sa réputation
et S:l satisfaction avaient inspiré au Roí la sollicitude qu'il luí marque daos ses
lettres, il l'aurait autol'isée aquitter sOn gouvernement, avant de la mettre en
quelque sorta en parangon avee le duc d'Albe, qui fait tout ce qui luí plait, quoi- '
qu'elle Boit d'un avis contraire, comme celavient d'avoir líen dans la répartition
des troupes. - Elle est affectée, jusqu'an fond de rame, de la conduite du Roi
ason égard (2). (Ital.) .

651. Lettre du contador ]J!Iendívil au Roi, écrite de Bruxelles, le 29 aoi'tt
1ñ67 Le 22 aout, atrois heures apres midi , le duc d'Albe entra dans Bruxelles.
accompagné de 5a garde et des gentilshómmes venus asa suite; aucune réception,
~i compliment, ne lui furent faits de la part de la ville.-A sonarrivée au palais,
il faillit y avoir un grand désordre, parce que les archers de la garde de Madame
ne voulaient pas laísser passer les hallebardiers du duc'.-Le duc trouva Madarne ra yGeneral
dans sa chambre acoucher, ou elle donne ordinairernent ses audi~nces; elle était
debout, el ne 6t aucun mouvement en avant, ni en arriere. - 11 resta quelque
temps la tcte découverte, quoiqu'elle ne cessat de l'engager ase couvrir; et, lors-
qu'il l'eut raít, ils causerent pendant une demi·heure environ, toujours debout.
- On remarqua que le duc usa d'un gl'andissime resp'ect envers Madame, tandis
qu'elle 'sé montra tres-:sévere. - Ni d'Egrnont, ni d'Arschot, ni Mansfelt, n'al-
lerent ala rencontre du duc; ils 'étaient avec Madame. _. Trois jours avant l'ar-
rivée du duc, Madame avait tenu conseil, pour savoir si elle laisserait entrer
le duc au palais, avec sa garde. - Depuis, le due ayant fait dire aMadame, '
par le cornte' d'Arenberg, que lui et sa garde étaient a son service, et d'autres
choses qui luiont été agréables, elle a per~is qu'il vint au palaís avec ou sans
garde, comme ill'entendrait. - Le jour de l'entrée du duc, l'aIguazil de l'audi·

'encore question. dans cetteentrevue, du régiment qui avait été envoyé aLierre, '
et de la constrñetion de la citadelle d'Anvers (1) ..

nT
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Liasse 527.

PRÉCIS DE LA CORRESPONDANCE50S

2iJ seplembre 1565. 11 l'ínfol'me de ce qui s'est négocié, dans l'entrevue de
Rayonne, entre la reine, son épouse el la reine-mere de France; des propositions
qu'est venu lui faire, immédiatement apres, l'ambassadeur Saint-Sulpice, dc la
part de la reine-mere, et des réponses Cju'il lui a. donnécs. La reine-mere insiste
surtout sur le mariage de ses enfants avec ceux du Roi et de I'Empereur, et SUl'

une ligue entre le roi de France, le roi d'Espagne et l'Empereur contre'le TUl'e.

-Le Roí cornmunique tout cela an cardinal, pOUI' son information seule, et par
un elfet de loa confiance qu'il placc en lui. 11 uésire connaitl'c son opinion sur les
points qui sont en négociation.

511. Lettre du Roi ti la (aculté de th~olo[Jie de l'unive7'sité (le Loltvain,
écrite de l'ESClll'ial, le 4 oclobl'e i ñ65. 11 ~ rCQu, par les mains de fray Lorcn~o

de Villavicencio, la leUre qu'clle lui a écrite. Il a appris, ,avec une grande conso­
lation, tant par ecHe lett('e que par le rapport dudit frere, ce que la faculté a
fait pour la eonservation de la religion. Il exhorte ses membres acontinucr de
marcher dans eeHe voie, afio de remédier, par l'exemple de leur vie, par lcut'
doctrin~ et par leur' autorité, aeeUe peste qui croit de jaur en jour, etc.
(Lat.) ,

510. Lellre de la duchesse de Parme aGOIl{:alo Pel'ez, écrite de Bruxelles,
le 27 seplernbre 1565. Le prince d'Orange a accompagné le duc de Cleves, dans
la visite que eelui-ci a faite de toutes les terres principales de Holiande, oh iI a
été fort bien rCQu. -Le prince et le comte d'Egmont ont l'apporlé ala duchessc
qu'ils avaicnt trouvé le due de Clev~s tres-affectionné aux intél'cts du RoL Ce
prinee leur a dit qu'il était venu récemmcnt en Allemagne un fils de Lansac,
pour visiter lcs électeurs et princes dc l'Empire, de la part du roi de France;
que cet envoyé les avait instruits de tout ce qui s'était passé dans l'entrevue de
Bayonne; qu'illeur avait donné aenteJidre, saos nommer personne, que le roí
de France avait été engagé achasser de son royaume tous les huguenots et'héré­
tiques, ou ales ohliger de vivre catholiquemcnt, mais qu'il n'avait vonlu pretür
1'orcille aectte ouverture, son intention étant d'obsel'vel' Tédit d'OI'~éans.- Le
hut du roi de France, ajoute la duchc8se, cst de semer la zizanie entre S. M, el

les princes d'Allemagne.
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DE PHILIPPE n. 569

Liasse 527.

512. Lettre du lloi aux inquisiteurs Josse Tiletanus et llficltel de Bay, écrite
de l'Escurial, le 4 octob"e i56~. Par lenr leUre du l1mai, et le rapport de
fray t<!renc;o de VilIavicencio, il a appris le zeIe et le soin avec Iesquels "ils
remplissent lenr charge. Il en a été tres·satisfait. Comme iI ne désirerien plus
vivement, que de remédier aux maux que souffre la religion, illes exhorte ane
se laisser détourner, par aucune considération, de l'accomplissement de leurs
devoirs: illeu~ promet sa favenr et son appui. (Lat.)

Liasse 527.

515. Lettt'e du Roi ti l'inquisiteur Titelmanus, éCl'íte de l'Escurial, le 4 oc­
tobre 1565. Il a appris, par la leUre qu'il a re~ue de lui, et par le rapport de
fray Lorenc;o de VilIavicencio, les soins qu'il se donne, pour remédier aux maux
que SOUffl'C la religion. Il l'exhorte a les continuer, et l'assure de la gratitude
qu'illui en aura, son intention étant de n'épal'gner ni travaux ni dépenses, ni
sa vie meme, pour le soutien de la foi catholique. (Lat.)

JU

514.11apport du garde des sceaux des Pays-Bas, Chm'les de Tisnacq, au Roí,
daté de Ségovie, le 5 octob"e 1363. Le Roi l'avait chargé de lui désigner des
candidats, pOUI' la place de président du conseil privé: il propose lesprésidents
de Flandre, de Hollande el d'Utrecht, le chancelier de GueIdre, le chancelier de
Drabant, les conscillers Bruxelles et Hopperus. Tous lui paraissent propres a
cette chargc. - POUI' le remplacer lui-memo aMadrid, il ne désigne personne
en particulicl'; il s'en I'apportc amadame de Parme et au conseil d'Etat des
PaYS-Bas. "

Liasse ~28.

ra y Generafi .;

41

Liasse 52:>.

1

515. LettJ'e du Boi ti la duchesse de Parme, éCl'ite du bois de Ségovie,
le 8 octobre lii6t>. 11 l'informe qu'il a chargé Diego de Guzman, son ambassa­
deur en Angletel're, d'assister en son nom fiUX. noces du prince de Parme. -Il
a appris que quatrc éveques des Pays.Bas s'étaient réunis pour conférer sur les
choses de la rcligion, ét qu'ils se" proposaient de députer l'un d'entre eux e?
E d 1 d' ~ 1 u'11
i spagne, pon.. lui fairc des remontrances. Il charge la uc lesse empec ler q,
soit uonné suite ace dcssein, puisqu'il est suilisamment informé. par elle de ce

qui se passe.""
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J) la maniere la plus conforme aux intentions de V. M.-Nous convinmes de ilous
D réunir le 27, pour régler les fournÍtüres qne les bourgeois des villes doivent .
» faire aux troupes; mais, paree qu'il me paraissait que sa présenee n'était pas
» requise pour la diseussion de cet objet, je lui dis que j'en conférerais avee cef'
» seígneurs, et qu'ensuite nous lui rendrions compte de notre opinion. D-

Il est inquiet de ce qu'un de ses courriers, 'selon l'avis qu'il en a rec;il de don
Frances de Alava, ambassadeur en France, a été dévalisé entre Poitiers el Bor­
deaux, quoique du reste le postillon soít parvenu asauver ses dépeches. '

Liasse 555.

(1) Voycz ecUe nomination daos la Correspondance, n° CXXVIII.

655. Lettre di/, duc d'Albe au Roi, écrite de Bl'uxelles, le 50 aotu lDG7.
nl'informe qu'il lui envoie don Antonio de :Mendoc;a, lequel lui rendra compt e
de tout ce qu'il (le duc) a Vll et appris, depuis son entrée dans les Pays-Bas.

Lfasse ~:m.

Liassc ñ3ñ.

654. Nomination faite par le duc el'Albe, le,f) seplembJ'e 1567, des juges,
avocats (iscaux et secrétaires duconseil des troubles (1).

65ft Lettre de la duchesse de Parme au Roi, écrite de Bruxelles, le 8 sep- erafi
lembre 1t>67. Elle se plaint de n'avoil' pas encore re~u le congé qu'elle luí :t

demandé. - Elle n'est pas jalouse 'de la supreme autoríté dont il a investí le
duc d'Albe; mais il aurnitpu ordonner qu'n l'entl'ée du duc dans les Pays-Bas,
elle se retirat; il eut par la ménagé son honneur : ii n'aurait pas du souffrir que,
la duchesse étant présente, un autre vint étaler eette' autorité extl'aordinair{l
qui est si humiliante pour elle. - Elle est extremement peinée de voir qu'ellc
doive servir d'exemple perpé'tuel a lous autres, qui, considérant la maniere
cÍont elle est traitée par le Roi, espéreront peu de ¡ui, pour les services qu'ils luí
rendront : car, en aucun temps, ni en aucune oecasion, il n'en pourra recevoir
d'eux, qui soient comparables a ccux qu'elle lui a rendus. - Si, du reste, le
Roí lui montre pen de gratitude, elle s'en consoJe, par la pensée qu'elle a satis­
fait ace qu'elle devait aDieu, au monde et aelle-meme. - Elle rappelle l'étal. .
ou le Roí laissa les Pays-Bas; elle retrace les fatigues qu'elle a essuyées, les dan­
gers qu'elle a courus, n'ayant pas en nenf années gouté une heure de_ repos,

nIR D[
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(f) l\Iacbiavel arriv~) ~ l\Iadr~d le 25 septenlbre; il Ysoll~cita avec les plus vives in~tanceB le
ytlngé de la duchessc dc Parme ~ fais:m t mcme en tendre aux mio is~l'cS du Roi que la ~ucJ~~sse

le pl'cndrait, si Jo Boi oe le lui accordait paso U retourna aux Pays~Bas vers la mi-octobre.
(tUanusc)'it ele lq bibliothequc do Uad¡'id I marqué X.f72.)
. 00 voiL, par uno leure de la duchesse de P~rllle 11 l~ reine d'A1lgletcrre, du 2-1 m)vemhr~

1067, donl, la rninute cst daos nos Archives, que l\lachiavel était arrivé :l Bruxelles depuis pell

de jours. _
(2) Voycz le textc d~ c~Ue leure daos la Corre$pondance , n~ CXXIX.

571

Liasse a36•
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DE PHILIPPE 11.

ayant cOIup,'oluis sa santé et meme sa víe, et demande si, lorsqu'elle est par..
venue apacifier le pays, dont le Roí est apl'ésent souverain plus illdépendant
et plus absolu que jamais, il est juste qu'un autre vienne jouír du fruit de tal1t
de travaux et de peines. - Elle insiste done sU,r son éongé, et, si le Roi dinere
de lui l'épQndre, elle regardera son silence eomme un consentement tacite, et
pal'tira-, alors meme qu'il ne lui restítuerait pas le chatean de Plaisance, CQmme
il en a manifesté l'intention. - e'est afin de sol1icitel' une prompte décisiQn,
flu' elle lui oovoie son secrétuiré l\Iachiavel (1), qui a toute sa confiancc.

Dans un post-scl'íptum, elle sollieite de nouveall la bienveillance du Roí en
faveur du comta de Mansfelt, qui, dans les moments difficiles, et lorsqlle les
autl~cs montraient pen de zele pOUl' le serviee de Dieu et· du Roi, a parié et ugi
oe mal1ii:n'~ as'atth'er leur baine; qui a été le premier ajurel' de servir le l\oi
envers et contre tou8, etc. (2). (llal.)

656. Lettl'e du duc d'Albe au Roi, écrite de Bruxetles, le 8 septembre 1567. '
Illui renu eompte d'une confél'ence que, Q la demande de Madame, il a eue avec
elle. -Madame lui a parlé d'abórd du congé qu'elle a demandé au Roí, et du
délai qu'il met aluí l'épondl'e : ce qui l'a déterminée aenvoyer un de es servi·
teurs aS. 1\1. Attendu la courtoísie dont il a usé envers elle, lui a-t-elle dít, el la

.modestie uvec laquelle il s'est conduil en toutes choses, elle a cru devoir l'infor..
mer de celte démul'che, et elle l'a prié d'en appuyel' l'objet aupres du RoL 11
a taché de la détoul'nel' du desseio qu'elle annonc;ait; majs elle a paru décidée
:\ y donner suite. - Apres cela, elle l~i a p~rló de la fuito de I'abhé de Saint..
llel'nard, el dn grand nombre de gens qui quittent le pays, estimant aplus de
deu~ millions la valeul' des hiens qu'ils oll-t emportés. Il s'e&t récrié sur ce ql!!elle
y a consentí. Elle a l'épondu que le Roí lui avait lié les mains. Il a répliqué .qué
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657. Lettre du duc d'Albe au Roi, écrile de Bl'uxelles, le 9 seplentbre '1567.
I1l'informe de l'arrestation des comtcs d'Egmont el de Hornes , de Bacl<el'zccle,

le Roí nelui avait pas défendu 'de s'assurer des personnes suspeetes et de leurs
biens. - l.e due proteste un Roí qu'il a eu ponr la duchesse le meme respect
qu'il aurait pour la Reine: mais, si. elle est satisfaite de ses procédés, elle ne
rest pas de ses actes. -. Ces jours passés, le cornte d'Egrnont, le tluc d'Arschot,
le comtc d'Arenherg et le baron de Berlaymont furent au~ obseques du marquis
de Berghes. - Le piwe de la jeune personne qui doit hériter du marquis;(f), est
venu aBruxelles; on a taché de le meltre d'accord avee la marquise douairicre.
Les arrangcments ayant été faits entre eux, on avon1u prendre possession, au
nOln de la demoiselle: mais ~lantevillc, que Madame a envoyé aDerghes avcc
60 arquehusiers (2), leur a dit qu'il avait ordre de ne laisser prendre possession
par personne. - La-dessus, le pere de ladite dcmoiselle a voulu rompre l'accord
auquel il avait souscrit; lcs seigneurs sont vcnus prier le duc .de s'intcrposcl'
aupres de Mauame : enfin la duchesse el lui sont convenus de faire en sortc que
le pere consente il un délai dc deux mois, dans lequcl lc Roi sera prié de faire
connaitre ses intentions (5). - Madame lui· a dit encore qu'il luí a été impos­
sihle d'arnener le perc a lui confier sa filIe, ajoutant qu'iI pl'étendait fairc l'C­

noncer celle-cí ases bicns, qui s'élevent :1 8 OH !) mille ducats dc I'cvenus, el

que le Roi dcvrait s'y opposel'.. te duc n'cst pas de cet avis: il voudrait, UU'COIl- neraf
traire, favoriser ladite renonciation, parce que, si les biens de la maison de
Berghcs étaient réunis it ccux dc son pere, el accux du marí qu'clle l)l'cndrait,
la jeune pcrsonnc fOl'mcrait un~ grande maison : ce quí ne luí parait nullcmcnt
convenir aux Pays-Bas. - JI n'a pu encore en Hnir HVCC ceux de Bruxellcs POIII'

lc logcmcnt des troupes, aHendu qll'ils ~ont t.I'Op favorísés de Madame, ctc. (h.).
. Liasse 535.

(1) leán de Mérode, seigneur de Petershcim. Voycz ci-dcssus, p. t);)7.

(2) Voyez ci-dessus, p. 543.
(3) La dueílesse de Parme écrivit, le 30 l'¡out, :, la marquisc de llcrghcs, (~ue, voulant

pourvoir aux inconvénients ((ui ponrraicnt résultcr de ses différcnds avcc le scigocur de Mérodo,
«( elle avait avisé bien qu'clle t1cmeurat aBerghes, sans en bougcr, jusqu'a ce quc, élant plci­
» nement informée de I'état des diff6rends susdits, ('lIe vil. ce qu'il convicndl'nit ~Ie f.'lil'e.' » (Ar-
cMves du Royaume, papiers d'État.) .

(4) Voyez le texte de ecUe leure dans la CorreslJOurlance, n° CXXX.

,
l1IR DI Rft
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(t) Alonso de LaIoo. Voye'l ci-dessus, p. 563.
(2) Voyez le texte de celle Icure dans la CorresjJOndancc, n° CXXXI.

du secrétaire du comte de Hoi'nes (t), et de Van Straelen. - Il a différé si long­
temps l'exécution de eette 'mesure, parce qu'il voulait les prendre' tous d'un
eoup. - Il fcra eonduire les deux 'comtes 3U chateali de Gand. Backerzeeleet
le sccrétaire' du" corntc de Bornes seront enfermés dans une des tours de
BI'Llxelles. Straelen sera amené en eette derniere ville, ou bien iI' restera détenu
aLierre, ou ilest aprésent. - Il a résohl d'établir un tri~unal desept 'juges,
ponr comrnencer immédinternent aconnaitre de ces affaires; il sera lui-merne
le président dc cc'tribunal. - Viglius' lui paraH maintenant se eoúduire 'comnie
il convient: il a désigné an duc les personnes' entre lesquelles il a choisi les
membres dudit tribunal; il lui a dit qu'il donnerait le moyen d'établir celui­
ci, sans eOlltrcvcnir aux priviléges dc Brabant,et meme deprocéder contre les
chevaliel's de la Toison d'Ol" - Le majordorne du marquis de Berghes est arrivé
aux Pays-Bas, tl'es-joyeux, ace que ron dit, d'avoir pu s'enfuir d'Espagne. Si le
due peut faire rnettre la main sur lui, il n'y manquera pas (2).

658. Relation de /'01'dl·e qui a été observé dans l'arrestation des corntes
d'Egnwnl et de IIornes, liu seigncur de Baclterzeele, du' secrélaü'~ dti comJe
de llo.rnes, el ,de Van Sll'aelen, boul'gmesll'e d' Anvej's. (.fointe ti la letlre p"é­
cédellte.) 11 en résulte que le coup fut diffél'é, pal'ce que le comle de Hornes, qui
était alié aCologne visiter le' eomtc de MClll'S~ son beau-fl'ere, n'arriva aBruxelles .
que le dimanche 7 septembre. - Le mardi 9, le uue convoqua le conseil, POUI'
examiner les plans des fortifications de Thionville et de Luxcillbourg : les comtes
d'Egmont, de Hornes; d'Arenberg, de l\:Iansfelt; le duc'd'Al'schot, Noircarmes,
Chiapin (Vitelli), Fl'ancisco de Ybarra et deux ingénieurs y assisterent. - A
l'issue du conseil, le comle' d'Egmont fut arreté par Sancho de Avila, chatelain
de Pavie, capitaine de la garde dn duc, et le comte de Hornes par le capitaine
Salinas, ch~ltclain de Port-Hcl'cule. Egmont était si troublé, lorsque Sancho
de Avila lui demanda son épée, qu'il ne sut que dire. - Pendant le conseil, le
secrétaire Albornoz avait attiré chez lui le secrétaire du corote dc Hornes, et lfl
il le lit arreter. - Les capitaines Juan de Espuche et Salazar étaient chargés de
l'arrestation de Bac1{erzeelc; ils l'épiaient depuis plusieurs jours. Le 9, de grand

111
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659. Lettre du comte de lllansfelt au Roi, écrite de Bruxelles, le 9 sep­
lembre i567. Ille supplíe de venir le plus t6t possible aux Pays-Bas t comme ji
('a promis par plusieurs de ses lettres. Sa présence peut rétablir d'une maniere
stable les affaíres. (Trad. esp. du fran9.)

574

640. Lettre du duc d'Albe au Roi, écrite de Bl'uxelles, le 10 septernbl;c
US67. Il a 'reconnu l'inconvénient qn'il y aurait t pqur le momept, a Jllettre des
Espagnols dans le chateau de Gand : cela pourrait exciter' des défiances' con~
traircs ases vues.- Pour la garde des deux seigneurs, il fera examiner le cha­
tean de la Polie, qui est aquelques licues de Bruxelles, et appartient aun oncle
de Noircarmes, ainsi que celui de Gcnappe, appartenant au Roí. - Noircarme~

ot Berlaymont ont consentí tres-volontiers a'etre du conseil des troubles.-

('l) Voyez le texte de celw l'elalion dans ia COTI'8spondance, nO CXXXII.'

matiil ,ils 'se posterent dans une maison située vis:.a-vis de la sienne, pour voir
s~il sortirait. Il sortit en -effet, pour aller diner, et les deux.ofliciers durent at­
tendre assez t~rd qu'il quitbit la maison oil il avait diné. Les capitaines Salaza..
et Espuche s'approcherent alors de lui, l'arreterent, et le conduisirent au logis
du duc d'Albe.-C'est le prieur (don Fernando de Tolede) qui a dirigé toutes ces
dispositions, le duc ayant du assister au conseil. Personne du paya n'y 3_été em~

ployé. - Le ¡neme jour, dans la matinée, Van Straelen, accompagné de dcux
autres gentilshommes, sortait d'Anvers, dans un chariot attelé de troís chevaux.
Le COlnte Albéric de Lodron et ·lemestre de camp don Sancho de Londoño,

, avaient été chargés de surveiller ses démarches. Le comte, craignant qll'il ne leu!'
échappat, le suivit avec 40 chevaux, et, lorsqu'ille vit dans un lieu éloigné de
toute habitation, ill'arreta, et le conduisita Lierre, sans que personne lesut :
de maniere que l'explóít a eu líen deux lieures avanl que rordre de Fexécutet,
lle parvint aAnver8.~Immédiateme~t apres rarrestation des/comtes d'Egmonl
et de Hornes, le secrétaire Albornoz s'est rendu en la maison du dernier et en
eeUe de ~ackerz~ele; Hy a s~i~í et iQyentori~ tou~ les papieJ·E? Le jpur suiyant,
lui et le docteur del Río, a l'interventioQ de l~ ju&tic~, les ont pris pt trans-
portés au fogis du duc (i)! neraf

Liasse 535.,
DI 1\ DnT
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Liasse 036.

ra yGeneral

(f) Voyez le texto de cette lettre dans la Corl'espondance, n° CXXXIII.
(2) Voycz ci..dcssus, p. EH O.

644. Lettre du duc d'Albe au Roi, écrite de Bruxelles, le 15 septembre
tü67. Il enest revenu asa premiere détermination d'envoyer des Espagnols au ,
ehateau 'de Gand. 11 n en conséquence expédié les ordres nécessaires aLa Troul­
liere, qui y eommande, afin qu'ille remette entre les mains d'Alonso de Ulloa: ce
qui a été' exécuté. - 11 a fait prendre un caissier de Vernui (2), qui venait ponr

Liasse 904.

Liassc 555.

DE PHILIPPE JI.

641. Lettre du contador lJfendivil au Roi, écrite de Bruxelles, le 10 sep­
fembre lD67. l\ladame de Parme continue de se plaindre atout le monde de la
vcnue du due d'Albe; et de la eonduite du Roí ason égard. - Elle se montre la
protcetrice de ces villes et de Ieurs priviléges. - L'abbé de Saint-Bernard a pris
la fuite : on dit qu'il emporte 50,000 écus, et qu'il se faít aceompagner d'une
femme veuve qu'il a épousée.

L'empl'isollnemcnt des deux comtes ne donne líeu a ancnne rumeur; an con~

traire, la tranquillité est si grande, que le Roi ne le pourrait croire (1).
Liasse 555.

642. Lettre du cardinal de Granvelle au Roi, écrite de Rome, le i 1 sep­
tembre 1ü67. Le due d'Alhe est entré sans difficulté a Bruxelles. - TOU8

sont abattus et dans la erainte. - Ainsi, le Roi, en arrivant aux Pays-Bas,
y pourra avec facilité établir ses affaires, ehatiant les plus coupahles, et usant
dé clémerice envers les autres·.

645. Lett1'e du comte de Mansfelt a1(, Roi, éC1'ite de Bruxelles, le 1i sep~

tembre iñ67. Ayant été uppelé an conseil par le due d'Albe, pour examiner
(~ertain plan de Thiol1ville, avec tous les seigneurs présents 3 Bruxelles, il fut
hien étonné dtapprendre que les comtes dtEgmont et de Hornes venaient d'étre
arretés. Il en exprime son chagrín a~ Roi, .part.ieulierement en ce qui eoncerne
le eomte de Bornes, son beau~frere; il dit que de mauvaises langues seules ont
pu l'accuser. -.:.. Il s'afllige d'autant plus de la rigueur dont ce seigneur 'a été
I'ohjet, qu'il était logé ~hez lui. - Il invoque la clémence du Roí. (T1'ad. esp. du
(ran().)

nTR
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retirer des papiers d'un bureau appartenant ason maUre. - 11 a raíl saisil' aussi
le hailli d'Enghicn (1), naturel de France, el grand hél·étique.-Jusqu'a lll'ésenl,
les grands etlcs pctits se rnontrent contents de cc <(ui a été fait. - Quclques-uns
disent an dnc quc beaucoup de gens quitlcnt le pays; il aUachc peu d'impol'­
lance a les faire arreter, paree que, selon lui, le I~ep_os aux Pays-nas Ile consiste
pas il faire couper )a tete ades homrncs qui se sont laissé persuader par d'antres,
- I..e conseil des troublcs doit entamer le lendemain ses opérations. - Cette
apres-midi, on a commencé d'exarniner llackel'zeele: le une eroit que personne
ne pourra, autant que cellli-ci, donner' honnc l'aisOIl" de tons les méfails <¡ui ont
élé commis. - 11 a informé de ee qui s'cst passé le papc, l'Empereur el les
dllCS de Baviere et de Brunswick, ccs dernicrs commc chevaliers de 1'0rdl'e. ­
Don Sancho de Londono lui écrit que. Van Straelen fait beaucoup d'instances,
ponr que ron disc la messe dans la maison oit il csl détenn (2).

Liassc a·15.

645. Lell1'e du duc d'Albe au gl'and commUlldeUl' dc Cas'l'ille, ambassadcur
du Roi ti Rome, écrite de Bl'uxclles, le 14 septembl'c 15G7. Illui fail part d('
l'arrestation des corntes d'Egmont et de Hornes, de Uackcrzeclc, de V31l
Straelen, du secrélaire du cornte de lIornes et de trois ou quatre autres parli­
culier'S. - On aur3it pu en prendrc davantage, <lit·il, « mais l'intenlion de
» S. M. n'esl pas de verser )c sang de ses sujcts, el moi, dc rnon naturc1, je ne
" l'aime pas davantilge. J) -« J'espcre, continue-t-il, quc ces seigncurs l'cndronl
:n d'eux un tcl compte, quc tout le mondc"connaitra leur fidélité el innoccllcc,
» don! on parle jusqu'ici tres-différemment. D - Il est peiné dans ],~i.me <¡ue 1('5

choses en soient vcnues an point qu'il ait faHu recourir aune telle mesure.­
Il a établi un tribunal, eomposé de sept des hommes les 'plu~ savants et les plus
integres du pays, el dc la rncilleure vie, pour connaitre des délits cornmis :l
I'occasion des lroubles, cn ne luí ~lonnant toutefois le pouvoil' de procédcr
que jusqu'il la sentencc définitiyc, (Ju'il s'est réscl'vé a lui-méme d'c pror~onceJ',

. comme président. 11 a ponr collatéraux M. de Berlayrnont et ~1. de Noircarmes.
- Dans l'état OU sont les choses, il eroit nOIl-sculement quc la venuc du Roí
n'est pas nécessaire pour cet hivcr, mais qu'elle serait mémc inopportune, cal'

(-J) Guillaume Davyn (ou Danyn), gouvcrncur et bailli d'Enghicn. Il fut cxéculé aMoos, en ,1568.
(2) Voyez le texte do coUo louro dans la Cor-respondctnce, n° CXXXIV.
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(1) Voyez le tcxte de ectte leure dans la Correspondance", n° CXXXV.
(2) L'édil publié aAnvers le 24 mai {¡l67. Voyez ci-dessus, p. 000.

1

Liasse 004..

64Q. LaUre du cm'dinal de Granvel/e au Roi, éCl'ite de Rome, le f 6 sep­
tembre -1567. Ille remercie d'une pension accordée' aun de ses neveux. Il assul'e
le Roi qu'il croirait faire peu, en mourant.pour son service. - Presque tout le
monae aRome a perdu l'espoir du voyagc du Roí aux Pays-Bas, au moins pOOl' .

ccUe annéc. Le pape en est tres-affecté. Pour apaiser Sa SaiI)teté, le cardinal lui
a dit que le Roí ne pouvait se meUre en route, tant qu'il n'aurait pas su de
quelle maniere le duc d'Alhc avait été 'accueilli, etc.

les ~esures qu'il reste aprendre altireraient sur luí une hainedont s"es ministres
peuvent le décharger. - Il vautmieux que le Roiattende, PO,Uf venir, que tous
les actes de ..igueur aient été faits; il entrera alors dans le pays comme prince
hellin el clément, pardonIia!lt, et accordant des faveurs aceux qui l'afironf, mé­
rité. - Le due charge l'ambassadeur de rendre compte de tout cela au pape (1).

. . . Liasse 051.

"~ ... ' .... I ........)o........ ~~,.

647. Leure du duc el'AIbe au Roi, éC1'ite de Bruxelles, Le 18 septembre
1567. Le président (Viglius) montre de jour en jour plus de volonte de servil' le
Roi; il a été extremernent peiné de ce quc S. M. a écrit aMadame contre ceux
du conseil, touchant l'édit (2).-Le duc désil'erait que le Roi lui écrivit quelques
mots qu'il pul montrer a Viglius, ponr le consoler. -:- Il y a maintenant six
hommcs aux Pays-Bas, dont le service du Roí exige que ron fasse compte; ce
sont: le duc d'AI'schot, les comtos d'Arenherg et de l\'Ieghenl, Berlaymont, NoirM

carOles et Mansfclt : cal' le vicomte de Gand, Boussu et 1\1. du Rooulx sont jeunes,
et suivcnt les exemples qu'on lCUl' donne.-Le duc a contenté le duc d'Arschot,
en lui parlant de la grande confiahce que le Roi a en lui. - Il a causé toute sa­
tisfaction a~Ieghem et aArenherg, en leu)' disant qu'en cas de besoin, ce se)'ait
eux qui commanderaient les troupes.-Berlaymollt et Noircarmes le secondent
dans la direction des affaircs, et, voyant la confiance qu'il lenr marque, ils se
montl'cnt tres-contenls.-Quant aMansfelt, cornme il est tant favorisé de 'Ma­
dame, il a commencé par faire tonté sorte de plaintes conlre le duc. Depuis l'al'­
restation des deux co'mtes, il a changé de conduite, cal' sa peuI~ a été grande alol's,
et il a meme fait partir son fils, de crainte que celuí-ci ne fut arl'eté.-Dans une
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Liasse 555.

nTR D[ 1\

audience qu'il a demandée au rluc, i1 Iui a dit que l'arrestntion des seign~urs

violait les priviléges de la Toison d'Or : iI avait déja taché de persuader a un
. ~Ultre d'a.ssembler les chevaliers de l'Ordre, ponr délibérer sur le parti qu'il
y avait a 'Prendre. Le due lui répondit qu'il faisait .bien de lui en parler; qu'il
val:üt mie.ux en agir ainsi ~ que de faire des assemblées c.omme par le passé;
qu'il ne souff'rirait pas de telles assemblées; que, s'il apprenaitque quelques-uns
en fissent~ encore mema qu.e ce. rut pour dire le credo., ji les chatierait~ que,
quant aux priviléges de l'Ordre" le Roi, apres un mur examen de ceux.-ci~ avait
prQuoncé, et qu'on de.vait se· soumettre~ - Le due. engage le Roí ane répondre
~utre chose aceux qui vieudront lúi parler de ce point des, priviléges de la
Toi~on d'Qr;. el:Jl q~and on arretera ~Iontigny'" il ne devra en aucune maniere
appeler des. chevaliers de l'Ordre. PQur la juger, fut..il memc certain qu'ils
procéderaient conformément. a sa volGllté.. - 11 aurait bien désiré prendre.
M. d'Hooghstraeten avec les autres; mais celui-ci annon~ait l'intention de ne
pas. venir, sans un sauJ-c.onduit;.. e.l, alora mema qu'il eut vo.uIu venir, il au­
I~ait ~té reteou quelque temps. enc.ore (1), étant blessé d'un coup d'arquehuse
(lui.lui a enlevé, la moitié; de la maio. - Pour le prince d'Orange, il ne fallt pas se
flatter de s.on. retQur.-Le duc va faiFe procéder contre les absents.. - 11 n'y a pas
d.e. jou.r" qu'il. ne passe. sept heures an conseil des troubles. - Les papiers de Bac­
kerzeele" cellX du comte de HOl.'nes et de son secrétaire; out ét.é. examinés ~ on va
voir maintenant. ceux de Straelen.. Dans. tous, 00 trouve d'importantes lumieres ;,
mais on a remarqué. qu'il en avait été brillé beaucoup. - Trois jours 'avaot que
le, comte d'Egmont fut pris, il écrivit an prince d'Orange, une leUre ou il lui
donnait des Douvelles de ce qui se passait aBruxelles" ~e reférant, au surplus,.
ace qu'il avait chargé Straelen (avec. q,ui il resta enfermé, trois heures durant, a
Berghes ,. lors des obseques du marquis) de manderau pr:ince.. - On ne s'oC­
cupe. déja plus du. tout des personnes arretées (2)~

648., Lettre du comt~ de Chinchon (5} aubaron de lJtlontigny, écrite: de ¡:Es-,
cur.ial" le 21 septembre -Ia67.. « S.. M.,. m'aordonné de garder Votre Seigneurie

(1) A Cologne.
(2) Voyez le texte de cette, lettre dang, la: Cor"espondance., n° cxxx,a.
(5) Don Pedro FC1:nandez· de Cabl'CL'3 y Bobadilla ~ 2e comle tle Chinehon, grand alguazil de
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